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Lancer une bouteille à la mer…
Combien de temps mettra-t-elle
à être retrouvée ? Le sera-t-elle
seulement après un périple in-
certain ? Son découvreur se fera-
t-il connaître ? Ce sont les ques-
tions que se sont posés, en juin
dernier, les petits Landais de
l’école des Pignons, à Léon, en
confiant à Stéphanie Barneix
(lire par ailleurs) une bouteille
chargée des messages rédigés
par chaque classe. Sa mission
était de la jeter à la mer lors de la
traversée Monaco-Athènes en
paddleboard, dans le cadre du
défi caritatif Cap Optimist. 

Le 14 juin 2022, à 11 h 10, la water-
woman, se posant les mêmes
questions, a donc choisi le point
le plus éloigné des côtes, en mer
ionienne, pour laisser les cou-
rants décidés où ils allaient em-
porter la bouteille et ses pré-
cieux messages…

Des enfants en Libye
Les vacances arrivant, chacun a
oublié la petite bouteille. Mais à
quelques jours de la rentrée sco-
laire, Marie-France Bergnes, di-
rectrice de l’école léonnaise, a
découvert un mail posté le
27 août à 16 h 41 et écrit en anglais :
« Bien reçu. Nous sommes des
enfants de Libye, en Afrique du
Nord, et nous avons trouvé vos
messages dans la bouteille. Nous
avons entre 4 et 15 ans. Voici une
photo de nous et des photos de
notre pays. » Suivaient les clichés
d’une fratrie de sept enfants,
d’un coucher de soleil, des rui-
nes du temple grec de Zeus à Ci-
rène et d’une belle maison sur
une colline au milieu des pins.

« Ce mail a bien failli passer in-
aperçu au milieu de tous ceux de
prérentrée, explique l’ensei-
gnante. J’y ai immédiatement ré-
pondu en demandant plus de
détails et en proposant une cor-
respondance avec l’école. Mais
pour l’instant, je n’ai pas eu de
suites. Je vais passer le relais à
l’instituteur des cours moyens
qui aura peut-être un autre re-
tour… »

Un œil sur le monde
Ce premier contact est en tout
cas plus que positif. « Les enfants
de toutes les classes se sont
beaucoup impliqués et ont suivi
avec assiduité l’expédition de
Stéphanie Barneix, continue la
directrice. Tous les jours, nous
communiquions avec elle en Fa-
cetime pour le plus grand bon-
heur de son fils, scolarisé ici. Sui-
vre ce périple a permis d’aborder
de façon plus concrète la géogra-
phie, l’océanographie et beau-
coup d’autres thèmes, et d’ou-
vrir leur esprit sur le monde et
surtout sur les autres. » Le défi
Cap Optimist est en effet lancé
au profit des enfants vulnérables
qui combattent le cancer, un
combat qu’a mené la waterwo-
man, faisant d’elle « un modèle
pour tous ».

Comme Stéphanie Barneix,
comme les enfants atteints du
cancer et ceux qui vivent dans le
chaos libyen, la petite bouteille a
finalement eu raison des condi-
tions difficiles d’une traversée
aléatoire pour arriver à bon port,
délivrant ainsi ses messages,
dont l’essentiel est qu’il faut tou-
jours garder l’espoir…
Bernadette Coyola

La bouteille à la mer des écoliers
de Léon (40) est arrivée en Libye
Cette semaine, « Sud Ouest » publie à nouveau les
belles histoires qui ont marqué l’année. Ce mercredi,
le périple d’un message porté par les vagues cet été

Ces enfants ont trouvé la bouteille jetée par Stéphanie Bar-
neix et ont répondu aux messages des écoliers léonnais. DR 

Après la traversée test Monaco-
Athènes du début de l’été, la Lan-
daise Stéphanie Barneix, faisant
partie d’une équipe de six « water-
women », rameuses de l’extrê-
me, s’attaquera en 2023 à un autre
défi : celui de la traversée du Pacifi-
que Sud en prone paddleboard,
reliant ainsi Lima (Pérou) à Moorea
(Polynésie française), soit plus de
8 000 kilomètres. Pour rappel,
l’objectif de ce défi sportif inédit, au
profit de l’association Hope Team
East, est de lever des fonds pour
aider les enfants en cours de traite-
ment contre des maladies graves et
insérer le sport dans leur quotidien.
Il est possible de partager leur défi
en achetant des kilomètres via
capoptimist.com

OBJECTIF PACIFIQUE

Pour comprendre ce qui va
suivre, voici une petite ex-
périence : faites macérer

des feuilles dans un solvant,
comme de l’eau (ou, plus dur, de
l’éthanol) puis filtrez et distillez
le tout pour en concentrer l’ex-
trait. Maintenant, multipliez les
quantités par dix mille, le nom-
bre de végétaux par cent et ajou-
tez des étapes de raffinage, de sé-
chage et de conditionnement.

Vous aurez alors une vague
idée de ce que réalise chaque
jour l’usine Berkem de Gar-
donne, en Dordogne. Un site de
près de 5 hectares et des milliers
de mètres carrés de bâtiments
qui abritent des laboratoires ver-
sion XXL dédiés à l’extraction vé-
gétale.

Polyphénols
Depuis vingt ans, l’entreprise
met son savoir-faire au service
d’autres entreprises pour du tra-
vail à façon ou en créant ses pro-
pres produits qui entrent dans la
confection de cosmétiques ou
de compléments alimentaires à
l’international.

Certains sont de simples eaux
florales, d’autres sont des « ac-
tifs » de plantes testés en labora-
toire pour prouver leurs bénéfi-
ces pour la peau ou les cheveux.
Berkem a ainsi développé quel-

que 35 produits et 12 actifs à base
de racines de potentille, de fleurs
de robinier, de roses, etc.

La grande réussite de Berkem,
c’est notamment d’avoir réussi à
concentrer et stabiliser des poly-
phénols extraits de végétaux

comme l’écorce de pin pour les
réutiliser dans des formules.
Leurs propriétés antioxydantes
pour la peau sont particulière-
ment recherchées dans la cos-
métique.

Les pépins de raisin, égale-
ment très riches en polyphénols,
sont aussi très utilisés. Pour des
raisons techniques, ces derniers
ne viennent pas de la région bor-
delaise mais de Champagne.

Déchets
« Nous essayons au maximum
d’avoir une origine française ou
locale et de valoriser des déchets
ou des coproduits », explique
Marlène de Matos, responsable
projet R & D. Ainsi, l’écorce de pin
vient de déchets des scieries lan-
daises et les fleurs de safran d’un
producteur du Quercy.

Le dernier né dans les labora-
toires Berkem, baptisé Ki’Leaft,
est un actif à base de feuilles de
kiwi fournies par des produc-
teurs du Sud-Ouest. Elles sont
fournies par la coopérative KSO
(Kiwi du Sud-Ouest) installée à

15 kilomètres de là. Ses vertus, se-
lon Berkem : « un effet tenseur
immédiat », « un effet barrière et
antioxydant » pour la peau.

En bout de chaîne, les déchets
issus de l’extraction, ne sont pas
perdus : « Ils sont envoyés vers
des méthaniseurs ou des com-
posteurs pour être valorisés, ex-
plique Benoît Chabbert, respon-
sable qualité, sécurité et envi-
ronnement du site de Gardonne.

Cosmétique : des extraits
végétaux à partir de déchets 
À Gardonne, en Dordogne, le groupe Berkem mise sur les ressources locales
non valorisées et exporte partout dans le monde

Végétaux et solvant sont mélangés dans un réacteur pour
extraire les composés intéressants de la plante. JULIEN HAY 

« Nous essayons
au maximum d’avoir

une origine française ou
locale et de valoriser

des déchets 
ou des coproduits »

Berkem appartient à la holding
Kenercy, qui regroupe aussi Adkalis,
usine de produits de traitement du
bois (site de Gardonne), Lixol, qui
fabrique des résines alkides (site de
La-Teste-de-Buch, en Gironde) et,
depuis 2018, l’usine de lyophilisation
Eurolyo (à Chartes, Eure-et-Loir).
Entré en bourse fin 2021 (avec une
capitalisation boursière de 165 mil-
lions d’euros), Berkem a annoncé,
au 30 septembre, un chiffre d’affai-
res à 39,3 millions d’euros, en pro-
gression de +8,6 %. Il compte quel-
que 160 salariés.
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Thomas Jonckeau
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24 HEURES DANS LA RÉGION
L’influenza aviaire
détectée dans
un élevage du Gers

ÉPIZOOTIE Lundi, c’est dans un
élevage de canards d’Aignan, une
commune du Gers, que la grippe
aviaire a été détectée. C’est la pre-
mière fois que la maladie apparaît au

sein d’un tel élevage du Sud-Ouest. La
préfecture a pris un arrêté pour définir
les zones réglementées (3, 10 et
20 kilomètres). En Béarn, Arrosès,
Aydie et Crouseilles y sont intégrées
comme une dizaine de communes

bigourdanes voisines. Le virus, qui
avait été détecté chez un particulier
habitant Léon, dans les Landes, fin
novembre, s’était propagé en Vendée,
entraînant une surveillance concer-
nant également des communes de
Charente-Maritime.

Soupçon de féminicide
en Dordogne : le mari
nie « farouchement »

FAITS DIVERS Un homme de 71 ans,
mis en examen pour meurtre sur
conjoint, a été placé en détention
provisoire hier. Sa femme, âgée de
64 ans, avait été retrouvée morte, le
corps portant des traces de coups, le
25 décembre au petit matin, dans
leur maison de Saint-Pierre-d’Eyraud,
en Bergeracois. Selon le parquet, le
suspect ne donne « aucune explica-
tion sur les lésions retrouvées sur son
épouse. Son passé témoigne de sa
dangerosité ». En effet, le septuagé-

naire a été condamné à douze ans de
réclusion pour viol sur mineur en 1995
par une cour d’assises. Le rapport
d’autopsie était attendu hier soir.

50 000 clients privés de
téléphone en Dordogne

TÉLÉPHONIE Une panne de l’opéra-
teur Orange a privé de téléphone fixe
et/ou mobile et d’Internet, hier après-
midi, près de 50 000 personnes en
Dordogne principalement dans le
Sarladais. L’origine de ces incidents
serait la coupure d’un « très gros
lien », peut-être du côté de Castel-
naud-la-Chapelle. Mais à 18 heures
hier, Orange ne connaissait toujours
pas la cause précise et envisageait
deux hypothèses : une coupure méca-
nique ou une rupture d’alimentation.
D’autres clients d’autres opérateurs
tels que Free sont également touchés
par cette panne à Sarlat, Montignac
et Terrasson-Lavilledieu.
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